AUX LIMITES DE LA VOIVODINA, LHIVER VENU, LE SOL SE COUVRAIT D'UNE EPAISSE COUCHE DE NEIGE.
ET LA TERRE REJOIGNAIT LE CIEL POUR SE CONFONDRE AVEC LUI DANS UNE ETREINTE UNIFORME.

CEUX LA, VENUS DU NORD, LONGEAIENT
£  LAFRONTIERE BARBELEE POUR
=2 TRAVERSER LE DANUBE LA

ey oU IL ETAIT GELE.

PASSANT ALORS
D'UNE RIVE A
L'AUTRE...

S0US LE REGARD
INDIFFERENT DES
GARDES FRONTALIERS
ROUMAINS.




IL N'EN ALLAIT PAS DE MEME POUR LES MALHEU-
REUX FUYARDS DE L'EST, QUI REJOIGNAIENT LES
TERRES DE TITO...

£
I s el
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CROYANT GAGNER UNE ETAPE, DANS LEUR EPER-
DUE QUETE VERS L'OUEST ET SON ELDORADO.
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A CETTE EPOQUE, LA TRAVERSEE DU FLEUVE ETAIT INTERDITE
AUX HOMMES ET TRES ETRANGEMENT AUTORISEE AUX LOUPS,
POUR CAUSE D'ESPECE PROTEGEE, SANS DOUTE...




QUAND LES LOUPS ETAIENT LALE/SOIRYAU
RETOUR DE L'ECOLE, LES ENFANTS MARCHAIENT,
DANS LA LUMIERE DES LAMPADAIRES.

LES LOUPS
SUIVAIENT A DISTANCE,

MAIS N'ATTAQUAIENT JAMAIS.

LE GRAND JOVAN
LES ACCOMPA-
GNAIT CHAQUE

FOIS POUR
LES PROTE-
GER EN CAS
DE COUPURE
D'ELECTRICITE.

' LA LUMIERE... LE GRAND JOVAN... ‘i

LES LAMPADAIRES ETAIENT
PEU,NOMBREUX...

MAIS SUFFISAIENT POUR SECURISER LES
HUIT CENTS METRES QUI SEPARAIENT
__ PETROCEVO DE GRADISTE

~ . C'EST-TRES SOUVENT-SOUS LA
LUMIERE DE CES ECLAIRAGES. QUAND,IL
FAISAIT VRAIMENT TRES FROID...

QU'APPARAISSAIT LA ROBUSTE
SILHOUETTE DE PAVLE LE VOYAGEUR




PAVLE CONNAISSAIT BIEN LES
LOUPS. IL AVAIT APPRIS

A LES COMBATTRE
LorsSQU'IL

ETAIT JEUNE...

SELON LUI, SON
PROFESSEUR
AURAIT ETE
ATTILA LE

HUN LUI-
MEME....

IL S'ARRETAIT A QUELQUE
MAISON POUR S'Y RECHAUFFER.

AUSSI, NUL NE SAVAIT QUI IL ETAIT VRAIMENT,
NI D'OU IL VENAIT...

UNE SEULE CHOSE ETAIT SURE,
IL ARRIVAIT AU PLUS FORT DE L'HIVER.
EN MEME TEMPS QUE LES LOUPS

LES,ENFANTS -
L'APPELAIENT
OUYA PAVLE®..

*LITTERALEMENT : ONCLE PAUL



..CE JOUR-LA LES
MERLES CHANTAIENT SUR
LE CHAMP DE BATAILLE

VOYEZ, DANS LE MARC DE KAFA, }

TSAR LAZAR CHEVAUCHANT A LA TETE DE
LA PUISSANTE SERBSKA CAVALERJA...

DES CHEVAUX ET DES PE

E

CETTE HISTOIRE, IL LA RACONTAIT SOUVENT.UNE TERRIBLE BATAILLE AVEC
) TOIRES A POUDRE, IL Y A UN BON NOMBRE DE SIE-
-CLES..OUYA PAVLE W'ETAIT;DONC PAS S| JEUNE. ooy o o A"

' 2 7/ ¢ Al ;

J'ETAIS AUX COTES DE
TSAR LAZAR, EN AVANT DE LA
CAVALERJA, SABRE AU CLAIR,
FORT ET BRAVE.

wous suseiokser )

SABRIONS ENCORE DU
TRANCHANT ET DE g
LA POINTE, DANS
LES TROUPES
OTTOMANES

.. IL FALLAIT VOIR AVEC QUEL PANACHE
NOS CAVALIERS ETAIENT FAUCHES PAR
LE FEU DES COULEUVRINES.




ET PLUS LOIN, COMMENT NOS COMBATIFS
LANCIERS, ETAIENT GLORIEUSEMENT LAMINES
PAR LE FEU ROULANT DES JANISSAIRES.

LA VICTOIRE A
ETAIT NOTRE

LE MORAL DE L'ENNEMI AVAIT ETE MIS AU PLUS
BAS. PAR L'UN DE NOS VALEUREUX HEROS...

ET AVAIT REJOINT LA TENTE DU SULTAN
MURAD 1%, A L'HEURE DE SON DIVERTISSANT
GOUTER TRADITIONNEL OTTOMAN.

..SANS SON CHEF
L'ARMEE TURQUE DEFAIL-
LAIT, AVANCANT TELLE UN

GROUPE D'AUTOMATES
EGARES, SOUS LES
QUOLIBETS DE NOS :

VAILLANTS FANTASSINS  §




LA TURQUITUDE, PRISE DE FRAYEUR
S'ENFUIT ALORS DESESPEREMENT VERS
L'AVANT. NE SACHANT PLUS, DANS SA FUITE
EPERDUE, OU ELLE POSAIT LES PIEDS

PUIS, SAISIE D'UNE PANIQUE IRREPRES-
SIBLE, ENTREPRIT DE DECAPITU TOUS NOS
OFFICIERS CAPTURES A CE MOMENT

L ’ ) ==

MAIS, HEU... NON
C'ETAIT UNE VRAIE

CE FUT UN TRIOMPHE, VOILA COMMENT
SE DEROULA LA BATAILLE DE KOSOVO

POLIE... UNE GRANDE VICTOIRE POUR MAIS OUYA PAVLE, VICTOIRE...
TSAR LAZAR (DECAPITU) TA VICTOIRE, LA, ELLE
RESSEMBLE PLUTOT

A UNE DEROUILLEE.
TU NE CROIS PAS ?

ET UNE GRANDE
VICTOIRE POUR LE
PEUPLE SERBE

ILN'Y APAS
DE DOUTE, UNE
\ GRANDE VICTOIRE

e 1y it

OUYA'PAVLE!POUVAITHREPARTIIR
SOUDAINISANS EXPLICATION::

MAIS OUYA,
Tol, TUN'AS
PAS ETE
DECAPITU ?

UNE DEROUIL-
LEE.. AAAH LES
PETITS CONS /.~

C'ETAIT UNE T MAIS LES
DEROUILLEE, ' o ENFANTS SAVAIENT
; g QU'IL REVIENDRAIT

/ L'HIVER SUIVANT.




